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Préambule 
 

Il n’est jamais facile de préciser l’âge exact d’une maison patrimoniale plus que centenaire 
car les archives à ce niveau ne sont que rarement conservées.  En examinant l’évolution des 
droits de propriété sur la terre sur laquelle elle se trouve et le contexte historique du lieu 
où elle est construite, nous pouvons mieux la situer dans le temps.  Ce lieu appelé autrefois 
Petit Bonaventure constitue aujourd’hui la partie Est de la municipalité de Saint-Siméon-
de-Bonaventure en Gaspésie. 
 

À partir de la fin du 18e siècle et tout au long du 19e, la propriété est passée dans les mains 
d’une même famille : la famille Arsenault1.  À partir de 1900, ce sont trois générations de la 
famille Gallagher qui vont se succéder à différents intervalles. Voilà pourquoi, nous 
retenons pour cette étude, le nom de MAISON PATRIMONIALE ARSENAULT – GALLAGHER. 
 
Pour dresser le portrait de cette maison patrimoniale, il a fallu puiser dans les souvenirs et 
les photos des gens qui y ont habité ou qui en sont les descendants.  Marie-Josée Dugas, la 
propriétaire actuelle de la maison, a multiplié les contacts et obtenu de précieux 
renseignements, incluant des photographies anciennes et des artefacts, qui ont suscité de 
nouvelles pistes de recherche. Il a fallu scruter la généalogie des anciennes familles 
propriétaires pour comprendre le passage de la propriété d’une génération à une autre.  Il 
a fallu consulter des centres d’archives qui nous ont révélé les difficultés rencontrées 
pendant plus de 70 ans par les familles acadiennes dont celles de Joseph et Grégoire 
Arsenault pour obtenir des droits formels de propriété pour leurs terres et leurs maisons. 
Pour la période du 20e siècle, l’accès en ligne du Registre foncier du Québec a été facilité 
par Me. Nancy Roy, notaire.  
 
Cette recherche a aussi fait appel à plusieurs sources documentaires et iconographiques 
provenant d’archives publiques et privées dont celles de la Société d’histoire postale du 
Québec et de l’auteur du présent rapport.  Parmi les centres d’archives publics consultés, 
notons Bibliothèque et Archives Canada (BAC), Bibliothèque et Archives nationales Québec 
(BANQ) à Rimouski, Gaspé et Québec, le centre d’archives du Musée acadien du Québec à 
Bonaventure ainsi que celui du Musée de la Gaspésie à Gaspé. 
 

Michel Goudreau 
Pointe-à-la-Croix 
miclevert@globerotter.net  

 
1 Note : Le nom Arsenault a été écrit de différentes façons dont Arseneau, Arsineau, Arceneau. 
Arseneaux, Arsenault et Arseneault pour cette même famille.  Nous avons retenu la forme 
Arsenault qui est celle retenue par le généalogiste Denis Savard pour son Dictionnaire 
généalogique des familles Arsenault, 2000. 766 pages.  
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1. Maison centenaire exceptionnelle 
 
En 2014, la municipalité de Saint-Siméon-de Bonaventure en Gaspésie célébrait 
son 100e anniversaire par la publication d’un livre souvenir.  Dans ce livre on 
dénombrait 119 maisons plus que centenaires avec l’adresse et le nom du 
propriétaire des lieux en 1914.  La maison sise au 253 boulevard Perron Est 
appartenait cette année-là à John Gallagher. On ne savait pas alors que cette 
maison avait aussi appartenu auparavant à une famille acadienne qui a marqué 
l’histoire de la région : la famille Arsenault. 
 
La première preuve de la présence d’une maison sur cette propriété remonte à 
1820 quand Grégoire Arsenault qui a 55 ans, obtient un billet de location du 
gouvernement du Bas-Canada.  Il y vit déjà avec sa famille depuis un bon 
moment car il a défriché 40 acres de terre et on y retrouve une maison.  
Construite par Grégoire alors qu’il a une trentaine d’années, cela situe cette 
première construction vers la fin des années 1790.   
 
Cette maison acadienne devait être rustique et sans éléments architecturaux 
décoratifs comme on en retrouve dans les maison anglaises de New Carlisle ou 
de New Richmond.  Elle devait aussi être assez grande car à l’époque, les familles 
acadiennes étaient très nombreuses. Grégoire et son épouse Théotiste Bourg 
ont eu 11 enfants en plus de 1 ou 2 servantes.  De plus, les héritiers avaient 
souvent la garde des vieux parents. 
 
Aux 19e et 20e siècle, les propriétaires successifs ont apporté des modifications 
à la maison et au terrain environnant.  Des bâtiments accessoires ont été ajoutés 
(écurie, garage, entrepôt) et d’autres ont été démolis (grange, forge). Des 
travaux de conservation ont été réalisés dans certains cas, en réutilisant des 
matériaux originaux. Des aménagements paysagers exceptionnels ont été 
réalisés par certains propriétaires qui ont mis en valeur la maison. En plus de sa 
vocation résidentielle, le bâtiment principal et ses bâtiments accessoires ont 
connu plusieurs autres usages dont celui de bureau de poste rural dès la fin du 
19e siècle. 
 
Ce n’est pas tant les caractéristiques architecturales qui donnent un caractère 
spécial à cette maison mais plutôt son histoire sociale qu’on peut relier 
directement à l’établissement des premières familles acadiennes au Grand et 
Petit Bonaventure et à l’immigration irlandaise en Gaspésie.  
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2. L’histoire de la propriété au Petit-Bonaventure 
 

Grâce aux recherches effectuées, il a été possible de 

retracer l’histoire de cette propriété jusqu’à 

l’époque de la déportation des Acadiens en 1755. Le 

père du futur propriétaire des lieux était Joseph 

Arsenault dit Cointin.  Il avait fui avec sa famille, la 

déportation des Acadiens qui a eu lieu en 1758, à 

l’Île Saint-Jean, aujourd’hui l’Île-du-Prince-Édouard.  

Il s’était rendu sur la rivière Ristigouche où plus d’un 

millier d’Acadiens s’étaient réfugiés à un endroit 

connu sous le nom de La Petite-Rochelle (situé près 

de Pointe-à-la-Garde en Gaspésie).  Joseph a 

participé à la Bataille de la Ristigouche de 1760 

comme milicien avec des soldats français et des 

guerriers mi’gmaq.2  Les habitations de la Petite-

Rochelle dont celle de Joseph et de sa famille ont 

été incendiées par les Anglais en juillet 1760, et Joseph décide alors d’aller s’installer l’année 

suivante, à l’embouchure de la rivière Bonaventure. Cinq ans plus tard (1765), Joseph a une maison 

sur la rivière Bonaventure qui abrite 12 personnes dont un domestique.  Il est cultivateur et le 

recensement indique qu’il possède un bœuf, une vache et un taureau.3 Cette même année, Joseph 

et sa femme Marguerite Bujold ont eu un fils, Grégoire, qui deviendra plus tard l’héritier de ses 

terres. 

 

Des ancêtres venus de France 

Les parents de Joseph dit Cointin étaient Charles Arseneau né en 1690 et marié en 1712 à 

Françoise Mirande née en 1691 en Acadie 

Ses grands-parents Pierre Arseneau né en 1650 et Marie Guérin née en 1662 seraient 

arrivés de France sur le navire L’Oranger en 1671. Lieux d’origine possible : St-Étienne d’Ars-

en-Ré ou Doeuil en Saintonge. 4  

 

Les revendications des Acadiens pour des titres de propriété 
Alors que les différents gouverneurs dont Guy Carleton (connu plus tard sous le titre de Lord 

Dorchester) voudraient rapatrier les Acadiens qui s’installent à Bonaventure vers Québec et 

Montréal, ceux-ci ne veulent pas partir et réclament des titres pour les terres qu’ils défrichent et 

améliorent. Dans une lettre au gouverneur Carleton datée du mois d’août 1766, « les Acadiens de 

 
2 Voir à ce sujet le livre Familles rebelles de La Petite-Rochelle : Les Acadiens de la résistance sur la 
Ristigouche sous la direction de Michel Goudreau.  Société historique Machault, 2017 
3 Patrice Gallant. Les Registres de la Gaspésie 1752-1850.  Appendice I. Recensement de la Baye des 
Chaleurs, Bonaventure (1765) p. 313 
4 Stepen A. White. Dictionnaire généalogique des Familles acadiennes, vol. 1.  CEA 1999 

Joseph Arsenault dit Cointin fait partie de 

la milice acadienne à Ristigouche en 1760 
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Bonaventure refusent courtoisement les offres gracieuses du gouvernement »5 de déménager. C’est 

que le gouverneur à Québec considère ces Acadiens comme des fugitifs et des rebelles.  

Au fil des ans, les Acadiens multiplient les pétitions pour l’obtention de titres officiels pour les terres 

qu’ils améliorent.  En avril 1789, une telle pétition, signée par 20 Acadiens dont Joseph Arsenault, 

capitaine de milice et son fils Grégoire Arsenault est envoyée au gouverneur Guy Carleton, (Lord 

Dorchester). Invoquant des promesses faites dans le passé par le lieutenant-gouverneur Cox, « qui 

nous engagent à vous supplier très humblement de nous faire la grâce de vouloir ordonner que des 

titres en formes nous soient donnés comme procès-verbaux pour le mesurage et contrats de 

concessions… »6 

Est jointe à cette pétition la liste des Acadiens avec les terres occupées, défrichées et cultivées par 

chacun d’eux.  On y remarque que Joseph possède la plus grande terre cultivée à Bonaventure 

représentant plus du tiers de toutes les terres cultivées et que Grégoire, son fils, revendique une 

terre de 2 arpents de front au nord-ouest de la rivière Bonaventure. (Voir le tableau ci-joint)7 

 

Joseph Arsenault dit Cointin et son 

établissement à Bonaventure. 

Joseph est né en juin 1733 à Beaubassin 

situé au fond de la Baie de Fundy en 

Nouvelle-Écosse dans l’ancienne Acadie. 

En 1760, il épouse Marguerite Bujold 

avec qui il aura cinq enfants à 

Bonaventure, dont Grégoire, né vers 

1765.   

Les recensements de 1774 et 1777 nous 

montrent qu’il est à Bonaventure avec 

son frère Jean dit Cointin qui a marié la 

sœur de sa femme, Élizabeth Bujold. 

Joseph va être un chef de file à 

Bonaventure où il est capitaine de milice. 

Il a fait en 1793 des baptêmes en 

l’absence du missionnaire.8 Il va 

travailler la terre le long de la rivière 

Bonaventure jusqu’à sa mort en 1812 à 

l’âge de 79 ans sans jamais avoir eu de 

titres de propriété. 

 
Joseph signe « Capitaine de milice » 

 

 
5 Christian Blais. « Pérégrinations et conquête du sol (1755-1836) : l’implantation acadienne sur la rive nord 
de la Baie-des-Chaleurs » dans la revue Acadiensis, automne 2005. P. 11 
6 Patrice Gallant, op. cit., Appendice XXIV. 
7 Ibid., Appendice XXXV 
8 Michel Émard. Le Registre de Ristigouche 1759-1795, Baie des Chaleurs et Acadie… Paris, 1984. P. 111 
Note : Joseph Arsenault dit Cointin va ondoyer (baptiser) en 1793 en l’absence du missionnaire Mathurin 
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Grégoire Arsenault et sa terre à Petit-Bonaventure 
 

Comme on l’a vu précédemment, Grégoire est installé sur la partie nord-ouest de la rivière 

Bonaventure, près de son père Joseph dit Cointin lors de la pétition de 1789. L’année 

précédente, Grégoire s’était marié à Théotiste Bourg avec qui il fondera une famille. 

 

Plus tard, probablement après 1790, il s’installe avec sa famille plus à l’ouest à un endroit 

connu comme le Petit-Bonaventure.  Là, le couple a eu 11 enfants dont Aimé et Frédéric 

qui auront un lien avec la propriété qui nous intéresse. Comme la plupart des Acadiens 

durant cette période, Grégoire est cultivateur et pêcheur.  Grégoire ne possède toujours 

pas de titre de propriété à Petit-Bonaventure ce qui devait causer bien de l’insécurité car 

des Loyalistes et des militaires britanniques nouvellement arrivés cherchent à s’accaparer 

les meilleures terres en Gaspésie. 
 

Enfin maître chez nous! 

Après plus d’un demi-siècle de 

revendications par les Acadiens pour 

l’obtention de titres légaux pour les terres 

qu’ils occupent, le gouvernement du Bas-

Canada décide enfin de régler le 

problème.  Il met sur pied une commission 

spéciale en 1819 qui va parcourir la région 

et tenir des consultations à divers endroits 

dont Bonaventure.  La commission a visité 

Bonaventure durant les trois étés de 

1819, 1820 et 1823.9  Grégoire s’est 

présenté aux consultations de 1819 et 

s’est vu accordé une reconnaissance de 

droit en février 1820, sous la forme d’un 

billet de location, pour plusieurs lots dont 

les lots numéro 13 et 14 du rang 1 Est du 

canton Hamilton.  Il s’agit de deux terres 

de 100 arpents chacune situé en face du 

secteur de l’Île à Petit-Bonaventure. 

 

 

 
(suite) Bourg, deux nouveaux nés : Judith, la fille de son fils Grégoire et de Théotiste Bourg et Joseph, fils de 
Charlemagne Arbour et d’Angélique Babin. 
9 Michel Émard.  Le Registre des Adjudications des terres de la Gaspésie 1819-1825, Pointe au Genièvre 
1980. P.13 

Détail d’une carte de 1904 montrant la 
localisation des lots no. 13 et 14 en face du 

secteur de l’Île au Petit Bonaventure, 
canton Hamilton, où est aujourd’hui située 

la maison Arsenault-Gallagher   
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Déjà ici il y a 200 ans (1820) 

Les archives nous fournissent d’autres informations utiles.  

Dans le livre de la commission des terres, on y apprend 

que Grégoire a une maison sur ces lots avec 5 autres 

bâtiments et qu’il a 40 acres de terre défrichée.  Sa 

maison abrite sa famille qui comprend le couple 

plus 10 enfants plus 2 serviteurs pour un total de 14 

personnes. 
 

Grégoire a signé des pétitions pour la reconnaissance de 

ses terres et celle de son père depuis plus de 30 ans 

quand finalement, en 1820, la commission des terres lui 

donne raison.  

En plus des lots où il habite au Petit-Bonaventure, 

Grégoire se fait confirmer des droits sur les terres de son 

père et les siennes sur la partie nord-ouest de la rivière 

à un lieu qu’on appelle alors le Grand Bonaventure.  La 

confirmation de ses droits dans la Gazette de Québec en 

1820 et en 1823 donne le portrait suivant :  2 lots de 100 

acres chacun à Petit-Bonaventure plus 5 autres lots sur 

la rivière Bonaventure, le tout totalisant plus de 1,351 

acres. 

  

Détail d’une gravure de Thomas 

Pye publiée en 1866 montrant 

une ferme acadienne en 

Gaspésie. 

Pye écrit : « Le canton de 
Bonaventure est un canton 
populeux, colonisé par des 
Acadiens. Trois milles plus loin 
(que Bonaventure) coule la 
Petite Rivière Bonaventure, 
cours d’eau méritant à peine le 
nom de rivière. » Il raconte 
l’anecdote suivante : « En 1856, 
la Baie-des-Chaleurs était 
complètement gelée depuis la 
Grande Bonaventure jusqu’à 
Bathurst : sa surface était aussi 
lisse que celle d’un étang. 
Nombre de personnes 
traversèrent avec leurs sleighs 
attelées à des chevaux, jusqu’à 
Petit-Bonaventure même, d’où 
quarante personnes se rendirent 
au Petit Rocher, à une distance 
de quinze milles, afin de couper 
du frêne pour faire des 
cerceaux. »  Rappelons que les 
fabricants de tonneaux étaient 
nombreux au Petit-Bonaventure. 
Source : Thomas Pye. Images de 
la Gaspésie au XIXe siècle. 1980, 
p. 11 Détail d’une gravure de Thomas Pye, 1866 
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L’avis public débute ainsi : « Les lots no. 13 et 14, à Petit Bonaventure dans Hamilton su-dit, 

contenant cent acres chaque sur un front de trois acres… » C’est sur ces lots qu’on retrouve 

aujourd’hui la maison patrimoniale Arsenault-Gallagher. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Parution dans la Gazette de Québec du 10 février 1820 confirmant tous les (7) lots 
que la Commission des terres est prête à reconnaitre à Grégoire Arsenault. 
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Mais il s’agit là de billets de location qui doivent ensuite être enregistrés au greffe de la cour 

provinciale qui se trouve à Gaspé et pour lequel enregistrement, il faut payer. Grégoire et 

la plupart des autres Acadiens ne feront pas la démarche.  Des doutes sont soulevés sur la 

légalité des adjudications des terres de telle sorte que « les Gaspésiens envoient, en 1835, 

une autre pétition au gouvernement du Bas-Canada pour faire reconnaître leurs droits de 

propriété. »10 

 

Finalement, le gouvernement adopte le 21 mars 1836 une loi qui fait en sorte que les lots 

reconnus faisant partie du registre de de la Gaspé Lands Claims Commission de 1825 font 

l’objet d’un dépôt au greffe de la cour par le gouvernement, ce qui vient confirmer une fois 

pour toutes, les droits de propriété de Grégoire Arsenault et à plus de 600 Gaspésiens qui 

réclamaient des titres conformes.  Son enracinement et sa ténacité auront fait de lui et de 

ses descendants de grands propriétaires terriens dans le Grand et Petit Bonaventure. 

 

 

Christian Blais résume bien cette ténacité des Acadiens en ces termes : 

« Soixante et onze ans après leurs premières démarches pour obtenir des titres de 

propriété, les Acadiens peuvent maintenant jouir en toute tranquillité des terres que leurs 

parents et aïeux leur ont léguées, dont ils sont formellement propriétaires. »11 
  

 

 

 
10 Christian Blais. Op. cit., p. 20 
11 Ibid. p. 21 

Entrée du 28 juillet 1820 confirmant les droits de Grégoire Arsenault sur ses terres 
au Petit et Grand Bonaventure après un demi-siècle de revendications.   

Source : Bibliothèque et Archives Canada 
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La succession de la propriété de Grégoire Arsenault à Petit-Bonaventure 
 

Faute de pouvoir trouver un acte de transfert, c’est le recensement de 1871 qui nous donne 

une indication de qui a hérité de la terre à Petit-Bonaventure. Il s’agirait de Frédéric 

Arsenault, fils de Grégoire. Frédéric a 42 ans lorsque son père décède en 1842 à l’âge de 77 

ans.  Comme le veut la tradition à l’époque, les Acadiens cèdent terrain et maison à l’enfant 

qui acceptera de s’occuper des parents âgés.  Frédéric et son épouse Angèle Bourdages 

n’ont pas d’enfant, donc c’est à eux qu’a de toute évidence incombé la responsabilité de la 

garde des vieux parents.  Le fait de ne pas avoir d’enfant expliquerait également que c’est 

le neveu Félix (fils de son frère Aimé) qui sera désigné pour hériter de la propriété. Frédéric 

et son épouse Angèle Bourdages ont fait leur testament devant le notaire Joseph-Guillaume 

Lebel, le 22 novembre 1852. Ces actes viennent confirmer le transfert de propriété à leur 

neveu Félix. Le scénario de don conditionnel à la garde des parents se serait reproduit 

lorsque Félix Arsenault prend possession de la maison et de la terre (lots 13 et 14) de ce 

dernier et garde avec sa famille le vieux couple chez lui. Preuve que cette tradition est bien 

implantée, on retrouve dans les contrats de transfert de propriété de 1899 impliquant Félix 

Arsenault des clauses semblables où la propriété est donnée, mais avec la condition qu’on 

doive loger, soigner et nourrir les parents. Lorsque Félix fera don d’une partie de la 

propriété à son fils Joseph en 1900, il y mettra une telle condition.  Félix est décédé en 1907 

âgé de 85 ans, son fils Joseph est décédé la même année, âgé de 57 ans, mais Nabée 

Bourdages, épouse de Félix, ne trépassera qu’en 1919 à l’âge de 93 ans.12 

 

Voici un exemple des conditions imposées pour la donation dans un acte notarié entre Félix 

Arsenault et ses héritiers en 1899 : 
 

« …De garder avec lui le dit donateur (Félix), son épouse dame Nabée Bourdages, les 

nourrir à sa table, les vêtir et entretenir convenablement suivant son moyen, suivant aussi 

leur âge et condition, en un mot présider à tous leurs besoins comme un bon fils doit le 

faire pour ses parents, leur laisser l’usage de leur chambre actuelle avec l’ameublement 

qu’ils ont toujours eu jusqu’à ce jour, leur procurer l’assistance du prêtre et du médecin, 

tant en santé qu’en maladie, leur fournir cheval et voiture pour aller au service divin ou 

ailleurs en tout temps de l’année, de les y faire conduire quand ils ne pourront le faire eux-

mêmes; les faire inhumer en terre sainte avec à chacun un service le jour de leur 

inhumation… puis leur faire chanter deux grandes messes pour le repos de leur âme 

aussitôt que possible après leur dit décès… » 

 

 Acte 109 du 15 mai 1899 devant le notaire Joseph Alphonse Roy. 

 
12 Le Cinquantenaire de la Paroisse de Saint-Siméon 1915-1965.  Décès pour 1919. 
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Recensement de 1871 
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3. Le passage de voies publique : routes et chemin de fer 
 

La propriété de la maison Arsenault-Gallagher a été sectionnée depuis plus d’un siècle par 

le passage de chemins, routes, voie ferrée et services publics (électricité). 

 

Le chemin du Roi 

Les gens référaient à cette première route qui a traversé le village comme le chemin du Roi. 

Ce chemin passait plus au nord de la propriété que la route 132 actuellement.  Ce chemin 

a surtout servi à l’époque du cheval et du carrosse mais n’a pas toujours été très carrossable 

entre le Petit et le Grand Bonaventure ce qui a amené les habitants à revendiquer un 

bureau de poste en 1894, une paroisse et une municipalité (Saint-Siméon) en 1914.  Le 

tracé du chemin du Roi a été abandonné lorsque qu’une nouvelle route appelée encore 

aujourd’hui le Boulevard Perron a été inaugurée en 1927 dans le secteur de Bonaventure 

et complétée en 1929.  

 

Même après le passage du chemin de fer, le chemin du Roi passe presqu’à mi-chemin entre 

la voie ferrée et la rive de la Baie-des-Chaleurs. (Voir carte) Il était donc situé au nord des 

habitations.  Avec la construction du nouveau boulevard Perron, (aussi connu comme la 

Route 6), le tracé de la route est ramené plus au sud se rapprochant ainsi de la rive et de 

l’île.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Carte montrant le tracé de l’ancien chemin du Roi (ligne rouge) et en bas, 

la route 132 aujourd’hui. En haut se trouve le tracé du chemin de fer. 
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La route change de place 

Pourquoi avoir observé sur des cartes anciennes ce qui semble un détour du chemin plus 

au nord et loin de la rive de la Baie des Chaleurs sur la propriété Arsenault-Gallagher? On 

trouve la réponse dans le livre La Gaspésie d’Alfred Pelland publié en 1914, où il écrit qu’à 

l’est de l’église (de Saint-Siméon), « l’eau couvre souvent le chemin qui longe le bord au-

delà du barachois »13 dans le canton Hamilton. 

 

Une dizaine d’années plus tard, vers la fin des années 1920, le ministère de la Voirie va 

rehausser ce vieux chemin qui longe la baie pour y passer le nouveau boulevard Perron.  En 

1964, la coopérative d’électricité va obtenir une servitude pour traverser la propriété. En 

1970, le gouvernement va procéder à des expropriations pour y élargir la route et la 

rapprocher encore plus de la rive de la Baie des Chaleurs.  La route 132 est la nouvelle 

appellation pour cette route qui ceinture aujourd’hui la Gaspésie. Donc, au fil des ans, trois 

différents tracés de route ont traversé la propriété de la maison Arsenault-Gallagher. 
 

Photo : J.W. Michaud, BANQ, Québec   

 
13 Alfred Pelland.  La Gaspésie Esquisse historique. Québec, 1914. P. 212 

Boulevard Perron 
à Saint-Siméon en 1949          

(en regardant vers l’Est) 
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Le passage du chemin de fer 
Après avoir été bloqué à Caplan pendant 

quelques années à cause du scandale de la 

compagnie Chemin de fer de la Baie des 

Chaleurs14, le chemin de fer est passé sur 

la propriété vers 1895. L’année suivante, 

un premier train arrivait à Bonaventure.  

Félix Arsenault qui était alors propriétaire des lieux aurait cédé 

les terrains pour ce passage aux compagnies Chemin de fer Baie des Chaleurs et Atlantic et 

Lac Supérieur. Ce passage sectionne la terre et passe au nord de la maison.  Il est à noter 

que la mise en place d’un bureau de poste à Petit Bonaventure (1894) coïncide avec l’arrivée 

du chemin de fer. C’est de cette façon que sera reçu et acheminé le courrier plus d’une 

quinzaine d’années plus tard. 
  

 

 

 

 

 

Travaux sur la voie ferrée en 

Gaspésie c.1895. Ce n’est 

qu’en 1912 qu’un premier 

train est arrivé à Gaspé.  
Collection Notman, Musée McCord.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Gare de Bonaventure vers 1930 – Carte postale collection M. Goudreau 

 
14 Ce scandale politique impliquant un pot-de-vin de 100,000$ au Parti Libéral a provoqué la perte du 
gouvernement d’Honoré Mercier. 
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4. Les propriétaires de la maison patrimoniale 

 
Onze personnes ont eu un droit de propriété sur la terre où se trouve la maison.  Mais pour 
ce qui est de la maison actuelle, on ne peut confirmer que 9 propriétaires successifs.   

 

Chronologie des transactions sur la propriété15 sise au 
253 boul. Perron est à Saint-Siméon-de-Bonaventure 

 

Les lots originaux étaient identifiés comme lots 13 et 14 du rang 1, canton Hamilton.  À la 

fin du 19e siècle, les lots ou parties de ceux-ci ont porté les numéros 288 et 297. 

On y retrouve pour le lot 288 du rang 1 canton Hamilton en a) les transferts de propriété 

et en b) les servitudes et une hypothèque contractée par John Gallagher. 

a) Les transferts de propriété 

1820 - 1842  Grégoire Arseneau se fait concéder les lots 13 et 14 par le   
                              Gouvernement du Bas-Canada. Il n’est devenu officiellement   
                              propriétaire qu’en 1836 
c. 1840 -1880  Frédéric Arseneau (fils de Grégoire) et Angèle Bourdages 
 
1880 – 1900  Félix Arseneau (héritage de son oncle Frédéric Arseneau, d. 1881) 
 
1899    Don de Félix Arseneau à son neveu Gustave Roberge (en mai) puis  
   reprise  de possession par Félix  Arseneau (en août) puis cession d’un  
   terrain à chacun de ses fils Joseph et Félix Bonaventure. 
 
1900 – 1931   John Gallagher - Acheté en février 1900 de Félix Arseneau 
 
1931 – 1965  Jean Napoléon Gallagher dit Johnny (1), fils de John et Nabée Bourdages 
 
1965 – 1969  Emma Couture, veuve de Jean Napoléon Gallagher dit Johnny 

1969 Mai à août Wilfrid Derasp 

1969 – 1978  Adrien Henry 

1978 – 2002  Jean-Roland Beaulieu et France Lemay 

2002 – 2010  Johnny Gallagher (2), petit-fils de Jean Napoléon et Emma Couture 

 
2010 jusqu’à présent Marie-Josée Dugas et Serge Boulanger 
 
 
 

 
15 Ces informations ont été obtenues de l’Index des Immeubles du Registre foncier du Québec 

grâce à la collaboration de Me. Nancy Roy, notaire. La première concession a été obtenue de 

Bibliothèque et Archives Canada grâce à la collaboration des centres BANQ à Gaspé et Rimouski. 

c. = circa ou « environ » 
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b) Les servitudes et autres actes en lien avec les terrains 
 

1911   Hypothèque consentie par John Hall Kelly à John Gallagher. Kelly  
   était avocat et le député libéral du comté de Bonaventure (1904 à 1914) 

1964   Servitude par Johnny (1) Gallagher à la Coop d’électricité 
1970 - 1971  Expropriation par la voirie d’Adrien Henry et quittance (route 132) 
 
Pour le lot 297 adjacent au premier, on y retrouve les mêmes servitudes pour l’électricité et la route 
au nom de Charles Arsenault en 1964 et 1970.  Un seul acte de transfert indique une donation de 
Bonaventure Arsenault à Charles Arsenault en mars 1949. 

 

← Carte postale d’une 
maquette du Musée 
acadien du Québec à 
Bonaventure. 
 
 
 

 
 

 
 
 

Photo du haut : Saint-Siméon en 1927 alors que John Gallagher et Marie-Rose Bourque en étaient les 
propriétaires. Photo Jacques de Lesseps, BANQ, 

 
 
 

1927 
Maison  

Arsenault - Gallagher 

↙  
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Voici un bref aperçu des différents propriétaires de la terre ou de la 
maison patrimoniale : 
 

4.1 Grégoire Arsenault (1765-1842) & Théotiste Bourg (1766-1842) 
Lorsque Grégoire obtient sa première reconnaissance comme propriétaire 
des lots 13 et 14 en 1820, il y a sur la terre une maison logeant 12 personnes 
et 5 bâtiments accessoires.  Probablement construite vers la fin des années 
1790, cette maison aurait été remplacée au fil des ans. Grégoire se présente 
comme cultivateur, tonnelier et lieutenant de milice.16  
 
Théotiste Bourg s’est marié en 1788 avec Grégoire Arsenault à Bonaventure. 
Elle était la fille de Joseph Bourg et Catherine Comeau. Le couple a eu onze 
enfants dont Frédéric et Aimé Arsenault. Elle est décédée à Bonaventure à 
l’âge de 76 ans. Théotiste était propriétaire avec son mari de la terre au Petit-
Bonaventure où est sise la maison Arsenault-Gallagher.   
 

4.2 Frédéric Arsenault (1800-1881) & Marie-Angélique Bourdages (1803-1880) 
Fils de Grégoire et de Théotiste Bourg, Frédéric Arsenault est né en 1800 et 
s’est marié en 1825. Ce serait quelque temps avant 1840 que Frédéric aurait 
pris possession de la terre et de la maison car son père Grégoire est décédé 
en 1842 à l’âge de 77 ans.  Le couple n’a pas eu d’enfant donc aurait 
vraisemblablement hébergé les vieux parents de Frédéric et d’autres 
membres de la famille dont son neveu Félix et sa famille, comme le 
confirment les recensements de 1861 et 1871. Frédéric se présente comme 
cultivateur.  Il ne savait ni lire ni écrire. Toutefois sa femme pouvait le faire. 
 
Marie-Angèlique s’est mariée à Bonaventure en 1825 avec Frédéric 
Arsenault, (né en 1800) fils de Grégoire. Le couple n’a pas eu d’enfant.  
Frédéric et Angèle ont cédé par testament la propriété à leur neveu, le 
capitaine Félix Arsenault. Angèle était la fille de Jean-Marie Olivier 
Bourdages17 et d’Angèle ou Angélique Bujold (fille de Paul). Selon l’histoire 
orale, elle aurait enseigné dans la première école du village qui aurait été 
située sur leur terre. Elle est décédée à Bonaventure à l’âge de 73 ans. 
 

 
Extrait du recensement de 1861 qui confirme que Félix habite chez son oncle Frédéric. 
 
 

 
16 Denis J. Savard. Dictionnaire généalogique des Familles Arsenault. Éd. MultiMondes, 2000. P. 315 
17 Il était le fils aîné de Raymond Bourdages marié avec Esther Leblanc. 
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4.3 Capitaine Félix Arsenault (1822-1907) & Nabée Angélique 
Bourdages (1826-1919) 
 
Félix aurait pris possession de la terre et de la maison de son oncle Frédéric 
Arsenault avant ou au décès de celui-ci en 1881.18  On sait qu’il partageait 
une même maison avec son oncle au moment des recensements de 1861 et 
1871. S’il y a eu nouvelle construction ou rénovation majeure de l’ancienne 
maison on peut raisonnablement estimer qu’elle a eu lieu avant ou vers 
1881.   
 
Nabée Angélique Bourdages s’est mariée à Bonaventure en 1847 avec le 
capitaine Félix Arsenault, fils de Marie Lucille Arbour et Aimé Arsenault. 
Nabée était la fille de Laurent Bourdages19 et de Marguerite Beaudry. Le 
couple a eu dix enfants  dont six vont mourir en bas âge. Nabée est décédée 
à Saint-Siméon en juillet 1919 à l’âge de 93 ans. 
 
4.4 John Gallagher (1864-1958) et Marie-Rose Bourque (1871-1937) 

 
John Gallagher a acheté la maison de Félix 
Arsenault en 1900.  Il s’était marié en deuxième 
noce en 1892 avec une acadienne du nom de 
Marie-Rose Bourque.  C’est leur fils Jean 
Napoléon qu’on a surnommé Johnny Gallagher 
qui va hériter de la maison.   
 
Marie-Rose Bourque était la fille de Joseph 
Bourque et d’Anne Smith. Le couple a eu onze 
enfants nés à Caplan ou Bonaventure. Marie-
Rose est décédée à l’âge de 66 ans. 
 

 
Note : Ce sont le capitaine Félix Arsenault et John Gallagher et leurs familles 
qui ont été les premiers habitants de la maison patrimoniale Arsenault-
Gallagher. 
 
 
 
 
 

 
18 Note : Angèle Bourdages, femme de Frédéric était déjà décédée en 1881. 
19 Laurent Bourdages était le fils de Jean-Marie Olivier. Ce dernier était le père d’Angèle Bourdages, celle 
mariée avec Frédéric Arsenault. De là les liens de parenté. 

John Gallagher 
Photo gracieuseté de 
Rodrigue Gallagher 
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4.5 Jean Napoléon Gallagher dit Johnny (1896-1965) et Emma Couture 
(1898-1987) 
Celui que tout le monde connait sous le nom 
de Johnny est le fils de John Gallagher. Il a 4 
ans quand son père achète la maison en 
1900.  Johnny Gallagher s’est marié à Cap 
d’Espoir en 1921 à Emma Couture.  Le couple 
a eu neuf (9) enfants entre 1921 et 1939. Il est 
décédé le 29 juin 1965 à l’âge de 68 ans.20 
Johnny se présente aussi comme cultivateur. 
Il devient propriétaire de la maison suite à 
une donation devant notaire faite par son 
père en août 1931. Cette donation est 
assortie de plusieurs conditions dont un 
engagement à entretenir ses père et mère et 
frères et sœurs s’ils deviennent malades ou 
sont incapables de pourvoir à leurs besoins. 
 
4.6 Emma Couture (1898-1987) veuve de Johnny Gallagher. 
Après le décès de son mari en 1965, Emma Couture a 
hérité de la maison et en a été propriétaire pendant 
cinq ans. Elle est décédée à l’âge de 89 ans. 
 
4.7 Wilfred Derasp 
Cet homme originaire des Îles-de-la-Madeleine 
ne sera propriétaire que pendant à peine quatre 
mois.  Il a acquis de la veuve de Johnny Gallagher 
la maison à un prix dérisoire en mai 1969.  En août 
de la même année il revendait la propriété. 
 
4.8 Adrien Henry 
Achetée en 1969, la maison sera habitée pendant 
près de 10 ans par sa famille. Ce fut une période de 
stabilité pour la famille car monsieur Henry était 
souvent absent en voyage d’affaire. Il ne verra pas à 
la conservation de la vieille maison dont les planchers 
commencent à s’affaisser. Toutefois c’est lui qui fera 
isoler la maison. C’est aussi lui qui fera démolir la 
grange durant les années 1970. Lorsqu’elle est 
revendue au prochain propriétaire en 1978, la maison 
requiert d’importants travaux de conservation et de 
restauration.  
 

 
20 Bona Arsenault.  Les Registres de Saint-Siméon 1914-1990.  P. 136-137 

Jean Napoléon 
dit Johnny Gallagher                
Photo gracieuseté de 
Rodrigue Gallagher 

Adrien Henry 

Emma Couture 
Photo gracieuseté de 
Rodrigue Gallagher 
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4.9 Jean-Roland Beaulieu et France Lemay 

 

Les  Beaulieu ont habité la maison patrimoniale 

pendant 24 ans soit de 1978 à 2002. 

Contrairement aux deux propriétaires 

précédents, France et Jean-Roland Beaulieu 

entreprendront d’importants travaux de 

rénovation et d’aménagement paysager. Jean-

Roland est diplômé de l’École des Beaux-Atrs 

de Montréal (1966) et est détenteur d’un Brevet spécialisé en enseignement 

des Arts alors que France a enseigné la danse. La maison a été durant cette 

période une maison d’art et de littérature. 

4.10 Johnny Gallagher 2, petit-fils de Jean Napoléon Gallagher dit Johnny 

 
En 2002, le petit-fils de Johnny et arrière-petit-
fils de John achète la maison qui a pour lui une 
valeur sentimentale ayant été dans la famille 
dès le début du 20e siècle. Il y a habité jusqu’en 
2010.  Il a construit à l’arrière, une écurie et a 
fait l’élevage de chevaux pendant quelques 
années. 

 
 

4.11 Marie-Josée Dugas et Serge Boulanger 
La maison fut acquise en 2010 et en 2013, un atelier de création de fourrure 
était aménagé au sous-sol de la 
maison patrimoniale. En 2018, 
la maison et l’écurie sont 
aménagées pour offrir un 
service d’hébergement touris-
tique haut de gamme. Marie-
Josée Dugas et son conjoint 
Serge ont effectué de 
nombreux travaux de 
restauration et de rénovation 
et ont transformé la maison et les bâtiments adjacents. En 2017-2018, 
l’écurie a été transformée en deux unités de logement touristique et un loft 
est aménagé dans la maison principale.  L’aménagement paysager a été 
renouvelé mettant en valeur la maison Arsenault-Gallagher. En 2020, la 
maison est l’objet d’une recherche historique et en 2021 d’une exposition au 
Musée Acadien du Québec à Bonaventure. 

Johnny Gallagher 2  
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5. Le capitaine Félix Arsenault 

Son héritage acadien 
Félix Arsenault était acadien.  Son père était Aimé Arsenault et sa mère Lucille 
(Luce) Arbour, petite-fille de Charlemagne Arbour, un navigateur qui a marqué 
l’histoire de Bonaventure. Le capitaine Félix Arsenault est né en 1822.  Il aurait 
connu son grand-père Grégoire Arsenault car il avait 20 ans quand ce dernier 
est décédé.  À l’âge de 25 ans, il s’est marié avec Nabée Bourdages.  

 
Son histoire maritime 
Félix Arsenault apparait dans les recensements et registres comme navigateur 
et capitaine de marine.  Les archives sur cet aspect de sa vie sont rares. On doit 
se tourner vers l’histoire orale pour en savoir davantage.  D’après des 
témoignages recueillis d’un ancien propriétaire de la maison, (Jean-Roland 
Beaulieu), le capitaine Arsenault possédait une goélette et il faisait du cabotage 
entre Bonaventure et Montréal.21 Un autre témoignage d’une dame centenaire 
vient préciser que le capitaine faisait des voyages jusqu’aux Antilles et qu’il 
accostait sa goélette au quai de 
Bonaventure. Le recensement de 1871 
vient confirmer que Félix est propriétaire 
d’un navire, une grosse goélette de 71 
tonnes et de deux bateaux de pêche. Il 
était donc actif dans le commerce 
maritime. Un incident s’est produit en 
novembre 1880 qui nous révèle le nom de 
sa goélette : Étoile du Matin. Deux 
artefacts ayant appartenus au capitaine 
ont été découverts chez des descendants 
de Félix Arsenault. (Voir à ce sujet le 
chapitre sur la vocation de la maison).  Le 
barachois et son havre naturel situés juste en face de sa résidence au Petit 
Bonaventure, aurait pu servir à y abriter ses bateaux de pêche et y ancrer plus 
au large sa goélette. 

 
Cultivateur, fermier et pêcheur 
Félix se présente aussi comme cultivateur.  Dans le recensement de 1871 et 
dans divers actes légaux c’est le terme qu’il utilise comme profession.  Les 
documents d’archives font état de la présence d’animaux de ferme, 
d’instruments aratoires et d’une forge ayant pu servir à des fins agricoles mais 
aussi maritimes.  Il est aussi pêcheur étant propriétaire de deux barques de 
pêche et d’un fumoir pour le hareng. Son fils (Joseph) ainsi que des voisins sont 
fabricants de tonneaux pour le stockage et le transport de poisson et autres 
marchandises. 

 
21 Il pourrait s’agir ici de Joseph Arsenault, fils de Félix, qui était lui aussi navigateur. 

Détail d’une gravure de 
Thomas Pye, Gaspésie, 1866 
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Maire de Bonaventure 
Félix Arsenault fut maire de Bonaventure de 1881 à 1883. Il aurait par la suite 
été conseiller municipal jusqu’à ce qu’il soit remplacé en 1892. Il faut se rappeler 
que Petit Bonaventure faisait partie de cette municipalité à l’époque et ce n’est 
qu’en 1914 que la nouvelle municipalité de Saint-Siméon a été créée. 

 

Maître de poste 
Vers la fin de sa vie, Félix Arsenault décide de relever un 
nouveau défi. Les archives canadiennes sur les bureaux et 
maitres de poste nous révèlent que le Capitaine Félix Arsenault 
est entré en fonction comme maitre de poste du bureau appelé 
Petit-Bonaventure, le 1er avril 1894 alors qu’il est âgé de 71 
ans. C’est lui qui a débuté le service postal à cet endroit alors 
qu’il y a aménagé dans sa maison, un comptoir 
et des casiers.  Il a démissionné 6 ans plus tard, 
en avril 1900 après qu’il ait vendu la maison et 
fait transférer le bureau de poste au nouvel 
acheteur, John Gallagher. 

  

Marque postale de 1894, année 

d’ouverture du bureau de poste 

par le capitaine Félix Arsenault. 

Plaque à la mémoire des ancêtres du capitaine Félix 

Arsenault qu’on peut voir au centre-ville de Bonaventure. 
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6. John Gallagher et ses descendants 
Quatre générations de la famille Gallagher ont habité la maison patrimoniale. 
John Gallagher fut le premier à y habiter et il a connu toute une carrière. 

 
Service postal 
John Gallagher va poursuivre sur les traces de Félix 
Arsenault et entrer en fonction comme maitre de poste 
du bureau Petit Bonaventure le 1er octobre 1900. Le 
bureau de poste occupe un petit espace du côté avant 
Est de la maison.  John a été maitre de poste jusqu’à ce 
qu’il ait été congédié en novembre 1904.  Il a occupé à 
nouveau cette fonction à partir du mois d’août 1912 et 
ce jusqu’au printemps 1926 alors qu’il a été à nouveau 
congédié.  (Voir à ce sujet le prochain chapitre sur la 
vocation de la maison). John Gallagher aura donc assuré 
le service postal dans sa maison pendant 18 ans. 

 
Politique municipale 
John Gallagher a été conseiller sur le premier conseil municipal de la nouvelle 
municipalité de Saint-Siméon-de-Bonaventure lorsqu’elle fut créée en 1914.  Il 
a siégé comme conseiller municipal avec le maire Alexis Poirier de 1914 à 1916.  

 
Service paroissial 
Irlandais catholique, John s’est impliqué dès les débuts de la paroisse. Le 1er 
mars 1914, John était élu sur le premier corps de marguillers de la nouvelle 
paroisse de Saint-Siméon. 

 
Homme d’affaire et contremaître 
John Gallagher aurait brassé des affaires selon différents témoignages recueillis. 
Il a aussi été contremaitre à l’usine de pâte et papier de Chandler. Le 
recensement de 1921 nous apprend que John et son fils Willie (William Richard) 
partage un logement loué à Chandler ou John est contremaitre au moulin et son 
fils y est cuisinier. Il est toujours 
contremaitre 10 ans plus tard, 
un fait qui est confirmé dans 
l’acte de donation à son fils fait 
en 1931. Cette année-là il est 
résident de Chandler.  Nous 
sommes en pleine crise 
économique depuis 1929 et 
son employeur ayant fait 
faillite en 1931, le sort de John 
qui a alors 67 ans, est incertain.  
 
 

John Gallagher 
1864 – 1958 

 

1929 
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Jean Napoléon Gallagher dit Johnny (fils de John et de Marie-Rose Bourque) 
Celui que tout le monde connait sous le nom de Johnny est le fils de John 
Gallagher. Il a 4 ans quand son père achète la maison en 1900.   

 
Service militaire22 Première guerre mondiale 
Johnny s’est enrôlé dans l’armée à Québec le 18 
juin 1918 à l’âge de 22 ans. Il fut envoyé en 
Angleterre en août 1918 sur le HMS Somali où 
il a servi jusqu’à la fin de la guerre en 
novembre de la même année.  Il s’est dégagé 
de l’armée avec le rang de caporal en juillet 
1919 et est revenu à Saint-Siméon à la fin de 
l’été.   

 
Service postal 
Jean Napoléon dit Johnny a aussi occupé la 
fonction de maitre de poste à Petit Bonaventure 
pendant près de cinq ans, soit de 1931 à 1936.  La 
maison patrimoniale a donc servi comme bureau de poste desservant les gens 
du Petit Bonaventure pendant un total de près de 30 ans. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Cette lettre a été estampée par Johnny Gallagher en 1936, la dernière année où 
la maison a servi comme bureau de poste pour Petit-Bonaventure. 

 
Politique municipale 
Comme l’avait été son père avant lui, Johnny a aussi été conseiller municipal de 
Saint-Siméon de 1941 à 1944. 

 

 

 
22 https://www.bac-lac.gc.ca/eng/discover/military-heritage/first-world-war/personnel-
records/Pages/item.aspx?IdNumber=406384   

Johnny Gallagher 1919 
 

https://www.bac-lac.gc.ca/eng/discover/military-heritage/first-world-war/personnel-records/Pages/item.aspx?IdNumber=406384
https://www.bac-lac.gc.ca/eng/discover/military-heritage/first-world-war/personnel-records/Pages/item.aspx?IdNumber=406384
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Johnny Gallagher (2) petit-fils de Jean Napoléon Gallagher dit Johnny 

De 2002 à 2010, le petit-fils de Johnny et arrière-petit-fils de John va habiter la maison 
ancestrale et y réaliser son rêve d’y élever des chevaux. C’est lui qui a construit à l’arrière 
de la maison, une écurie pouvant abriter quatre chevaux. Cette écurie a été transformée 
par les propriétaires actuels pour offrir de l’hébergement touristique. 

  

Photos Rodrigue Gallagher 
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Notes généalogiques23 sur la famille Gallagher - De l’Irlande à la Gaspésie 

William Gallagher (1794-1854) 
William Gallagher est l’ancêtre de la famille de John Gallagher.  
William est né en Irlande en 1794. Il serait originaire de Galway situé 
sur la côte Atlantique (ouest) de l’Irlande.24  La ville de Galway a 
connu des pénuries de nourriture en 1816 et 1817. C’est ce qui 
aurait poussé William à se rendre en Amérique alors qu’il était dans 
la vingtaine.  On le retrouve à Port-Daniel en Gaspésie en 1818 alors 
qu’il s’est marié cette année-là avec Mary Wright.  Dès l’année 
suivante, il donne naissance a un fils du nom de Daniel. William 
aurait eu un autre fils né avant son mariage avec Mary Wright, soit 
Richard né en 1816. Le couple a eu 6 autres enfants à Bonaventure. 
William est décédé à Bonaventure en 1854 à l’âge de 60 ans. 
 
Richard Gallagher (1816-1898) 
Richard est décédé à Caplan en 1898 à l’âge de 82 ans.  Il était marié avec Mary Walker et 
le couple aurait adopté John qui était majeur au moment du décès de son père adoptif. Il 
n’a pas été possible de déterminer qui ont été les parents biologiques de John Gallagher. 
    

John Gallagher (1864-1958) 
Né en décembre 1864, John va se marier en premières noces au village de Maria, à Hélène 
Degrâce en 1889.25  Il est alors âgé de 25 ans.  Son épouse est décédée deux ans plus tard 
sans avoir d’enfant. En 1892, il se marie à Caplan en deuxième noces, à Marie-Rose 
Bourque. Elle était la fille de Joseph Bourque et Anne Smith. Elle est décédée en 1937 à 
l’âge de 66 ans. John est décédé à Saint-Siméon le 19 septembre 1958 à l'âge de 93 ans et 
9 mois suite à une chute dans le champ en allant 
cueillir les patates pour le diner, selon la famille. 
Le couple a eu 11 enfants à Caplan et Bonaventure 
dont Jean-Napoléon dit Johnny.  Ce dernier ainsi 
que son petit-fils, lui aussi appelé Johnny, vont 
devenir propriétaires de la maison patrimoniale.  
 

Quatre générations26 de Gallagher devant la maison 
patrimoniale à Saint-Siméon vers 1950 
John Gallagher, le patriarche 
Roland Gallagher, le petit-fils de John 
Claude Gallagher, arrière-petit-fils de John 
Jean-Napoléon dit Johnny Gallagher, fils de John  

 
23 Alexandre Gallagher. Recherche septembre 2006. L’histoire des Gallagher de la Gaspésie. Ce document fut 
prêté gracieusement par M. Rodrigue Gallagher. 
24 Pauline Dugas-Gallagher. Revue Gaspésie, décembre 1984. Les Gallagher en Gaspésie. P. 15 
25 C’est dans cet acte de mariage qu’il est confirmé que John est le fils adoptif majeur de Richard et Mary 
Walker. 
26 En tout, ce sont cinq générations de Gallagher qui vont habiter la maison patrimoniale. 
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7. Une maison aux vocations changeantes 
La maison Arsenault-Gallagher a d’abord été une résidence pour ces deux familles et celles 

qui vont suivre. Surtout au 19e siècle, la propriété est agricole et comprend une maison de 

ferme avec plusieurs bâtiments accessoires tels un fumoir, une forge, une grange et un 

atelier de fabrication de tonneaux. La maison sert de logement mais aussi de lieu de travail 

pour des serviteurs ou servantes27. Pour les différents propriétaires, la vocation principale 

a été résidentielle.  Mais d’autres vocations se sont ajoutées selon les époques et les 

propriétaires.   
 

Vocation : Maison de capitaine 

Félix Arsenault avait été capitaine de navire et 
commerçant. Sa maison devait avoir un 
caractère maritime quant à sa décoration 
intérieure et à son style si on se fie aux maisons 
de capitaines qui ont été conservées en 
Nouvelle-Écosse et en Nouvelle-Angleterre.   
 

Seulement quelques artefacts relatifs à Félix 
Arsenault ont pu être trouvés chez des 
descendants de celui-ci. Le premier est un 
sceau servant à authentifier des documents 
officiels avec l’inscription « Félix Arseneau 
Bonaventure » car il fut aussi juge de paix pour le district de Gaspé. Le deuxième artefact 
est un contenant en métal pour entreposer des documents officiels et des lettres à l’abri 
des intempéries. Ce contenant a déjà fait partie d’une exposition au Musée acadien à 
Bonaventure mais a été altéré par une peinture récente. 
 
 

 

 

 
 
 

 
27 La présence de servantes et serviteurs n’étaient pas un signe de prospérité mais de solidarité et ceux-ci 
étaient parfois des orphelins ou orphelines ou provenaient de familles pauvres. 

Bureau typique d’un capitaine de marine 

en Nouvelle-Angleterre vers 1900              
Photo : M. Goudreau (2014) 
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Maison de capitaine 

La goélette du capitaine Félix Arseneau : L’ÉTOILE DU MATIN 

Dans le recensement de 1871, Félix Arseneau est propriétaire d’un vaisseau de 71 tonnes.  

Un incident impliquant le vaisseau de Félix en novembre 1880 nous permet d’en apprendre 

davantage sur son vaisseau.  D’abord, nous avons confirmation qu’il s’agit d’une goélette et 

que celle-ci porte le nom Étoile du Matin et que son capitaine est bien Félix Arseneau. Nous 

apprenons aussi que la goélette d’un tonnage de 71 tonnes, a été enregistrée au port de 

Québec et qu’elle sert au cabotage, surtout entre Québec et Bonaventure.  

Premier incident de l’Étoile du Matin 

(Novembre 1880) 

Lorsqu’un vaisseau subit un naufrage, un 

échouage ou une perte de cargo, le capitaine 

doit enregistrer l’évènement sous forme de 

protêt, auprès d’un notaire pour éviter 

d’éventuelles poursuites ou réclamations. 

C’est ce qu’a fait Félix Arseneau le 24 

novembre 1880 auprès du notaire Joseph-

Guillaume Lebel. 

Le 19 novembre 1880, la goélette, partie de Québec, était en route pour Paspébiac, 

Bonaventure et d’autres ports le long de la côte gaspésienne avec une cargaison de porc, 

farine, huile de charbon et autres effets. Vers 8h00 ce matin-là, la goélette fut prise dans 

une violente tempête dans le fleuve à la hauteur de Mont-Louis. Selon le récit du capitaine 

Arseneau, c’était un véritable ouragan avec des vagues passant par-dessus le pont du 

bateau.  La tempête était telle que la cargaison qui était sur le pont du bateau, des barils de 

porc, de farine et d’huile de charbon, furent emportés par les vagues. Le 21 novembre, la 

goélette avait contourné la pointe de Gaspé et la tempête faisait toujours rage au point 

qu’une autre partie de la cargaison qui se trouvait 

sur le pont fut emportée à la hauteur de Malbaie 

et de Percé. Après un arrêt à Grande-Rivière, la 

goélette s’est dirigée vers Paspébiac où elle est 

arrivée à 13h00 le 24 novembre.  Le même jour, 

Félix Arseneau s’est rendu chez le notaire J.G. 

Lebel à New Carlisle où il a enregistré un protêt ou 

protest qui est fait en langue anglaise, la langue 

des affaires dans le commerce maritime à 

l’époque. 
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Deuxième incident de l’Étoile du Matin  

En 1884, la goélette Étoile du Matin a un nouveau capitaine : il s’agit de François LeBlanc. À 

la fin d’octobre, il se dirigeait vers Port-Daniel où il devait mettre la goélette à l’abri pour 

l’hiver. Mais le 6 novembre, la goélette fut prise dans une violente tempête avec des vents 

forts et une haute marée.  La goélette a trainé ses ancres et est allée s’échouer sur la rive à 

l’embouchure de la rivière de Port-Daniel. 

Le capitaine LeBlanc a enregistré son protêt 

le 7 novembre 1884 devant le même 

notaire J.G. Lebel. Trois jours plus tard, le 10 

novembre 1884, un deuxième protêt est 

enregistré par François LeBlanc et son 

assistant (first mate) John Garrett à Port-

Daniel devant notaire.  La coque du navire 

fut endommagée lors de cette tempête du 

6 novembre et l’enregistrement du 

vaisseau prend fin en cette année 1884, 

signifiant qu’elle fut une perte totale. 

Des anciens résidents se rappellent…28 
Les goélettes des capitaines Félix et de son fils Joseph 
Monsieur Robert Bernard de Bonaventure mentionne 
que dans la famille, on parle d’un « Jos capitaine » fils 
du capitaine Félix.  Sa goélette aurait voyagé dans les 
Antilles et un peu partout et elle accostait au quai de 
Bonaventure.  Sa grand-mère Corine décédée à l'âge de 
94 ans était une fille du capitaine Joseph Arsenault et 
d’Angèle Lucas. Monsieur Émile Cayouette, petit-fils du 
capitaine Joseph Arsenault mentionne que le capitaine 
faisait souvent la navette entre Campbellton et 
Bonaventure. Madame Simone Arsenault Henry, 100 
ans et complètement lucide, rapporte que le capitaine 
Félix Arsenault avait une belle grosse goélette mais ne 
se souvient pas du nom.  
 

Note de l’auteur :  Selon des informations obtenues de l’Index des enregistrements des 
navires, la goélette ayant servi à Joseph Arseneau, fils du capitaine Félix s’appelait 
vraisemblablement la goélette J.L.A. (possiblement en lien avec les noms Joseph – Lucas – 
Arseneau).  Cette goélette aurait été construite à Bonaventure en 1848 et enregistrée à 
New Carlisle au nom de John R. Hamilton.  Elle faisait 87 tonnes. Son enregistrement cesse 
quelques années avant 1884.  

 
28 Propos recueillis par Marie-Josée Dugas, 2020 

Cap. Joseph Arsenault 1849-1907 
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Vocation Bureau de poste 
À cause des distances à parcourir et de l’état des chemins, le capitaine Félix Arsenault 

entreprend des démarches en mai 1893 pour un bureau de poste à l’endroit appelé Petit-

Bonaventure. Il soumet que 98 familles y habitent qui vivent surtout de pêche et 

d’agriculture. Bien qu’il admette que ce n’est pas un village à proprement parlé, il y a là six 

magasins généraux et une usine de transformation du homard.  À cette époque les lettres 

sont livrées aux différents bureaux de poste par un courrier qui fait la navette à chaque jour 

entre Campbellton et Paspébiac. Sa demande est acceptée et en avril 1894 un bureau de 

poste est établi au Petit-Bonaventure et le premier maitre de poste fut nul autre que le 

Capitaine Félix Arsenault.29  Il fut maitre de poste pendant six ans, soit de 1894 à 1900, 

année où il a démissionné.  L’emplacement du bureau de poste durant cette période était 

dans la résidence du capitaine au Petit Bonaventure. Par la suite, le bureau de poste 

demeure dans la même maison achetée par John Gallagher qui à son tour devient le 

nouveau maitre de poste à partir du 1er octobre 1900. 

 

 

 

 

 
29 Archives Canada. Courtoisie de Ferdinand Bélanger de la Société d’Histoire postale du Québec. 

Carte de 1913 du 
Ministère des Postes 
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La poste et la politique 
John Gallagher était un « bleu », fier supporteur du parti 

Conservateur du Canada.  Sa carrière de maitre de 

poste prend fin en novembre 1904 lorsque les Libéraux 

prennent le pouvoir à Ottawa.  Les nominations 

partisanes au Ministère des postes ont été longtemps 

la règle en Gaspésie et le bureau de poste pouvait 

changer de maître et de lieu selon les nominations 

politiques.  Le motif de départ officiel dans les archives 

des postes indique « Dismissal, political partisanship ».  

Quatre changements semblables auront lieu à ce bureau 

de poste de St. Siméon Est pour le même motif. 
 

En 1904, on substitue à John Gallagher un « bon Libéral » du nom de Joseph Bélanger 

(probablement celui marié à Reine Arsenault) qui sera maitre de poste jusqu’en 1912 alors 

qu’il subira le même sort que le précédent pour des raisons de patronage politique. En 1911, 

un gouvernement Conservateur est élu à Ottawa et en août 1912, le bureau de poste 

revient à la résidence de John Gallagher. Il restera à cet endroit jusqu’en 1926 alors que les 

Libéraux sont élus avec un gouvernement minoritaire.  Le jeu de chaise musicale continue 

et le bureau de poste passe chez un Libéral en 1926.  Il s’agit de Maurice Poirier 

(probablement celui marié à Salomée Bujold) et qui occupera le poste pour seulement cinq 

ans avant d’être démis de ses fonctions après l’élection des Conservateurs en 1930 et 

remplacé en 1931 par Jean Napoléon dit Johnny Gallagher le fils de John. Le bureau de poste 

retourne au 253 boulevard Perron Est chez Johnny Gallagher en septembre 1931. Il a été 

maitre de poste jusqu’en 1936, alors qu’il est démis de ses fonctions pour partisannerie 

politique, les Libéraux ayant repris le pouvoir à Ottawa en 1935.   

 

Après l’élection des Libéraux en 1935, c’est André Arsenault qui est nommé en juillet 1936, 

maitre de poste du bureau qui prend officiellement le nom de Saint-Siméon Est l’année 

suivante. André Arsenault (probablement celui marié avec Marie-Yvonne Poirier en 1937) 

sera le dernier maitre de poste de ce bureau qui a fermé ses portes le 10 octobre 1953. 

Puisque les bureaux de poste changeaient de lieu selon les maitres de poste nommés, nous 

pouvons conclure que la résidence des Gallagher située au 253 boul. Perron Est à Saint-

Siméon a servi de bureau poste pendant 29 ans entre les années 1894 et 1936.  
   

Petit-Bonaventure / Saint-Siméon Est : un cas extrême 

Il est souvent arrivé de voir qu’un maitre de poste avait dû démissionner ou avait été démis de ses 

fonctions pour partisannerie politique. Dès le début du XXe siècle, les cas répertoriés sont plutôt 

rares. Cependant, ce n’est pas le cas pour le bureau de poste qui nous concerne. Les maitres de 

poste devaient éviter de se mêler de politique. Il en allait de leur gagne-pain.  Mais c’en était trop 

pour les Gallagher et ceux qui les ont suivis!  

 

Genre d’enseigne (1930) 

qu’on aurait vu sur la maison 

Arsenault-Gallagher. 
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Bureau de poste dans la maison Arsenault-Gallagher 

Le capitaine Félix Arsenault qui fut le premier maître de poste 

a dû faire des modifications à sa maison pour instaurer ce 

nouveau service qui allait nécessiter un comptoir et des casiers 

pour y séparer le courrier. Cet espace situé dans le coin droit 

avant de la maison selon l’histoire orale devait être séparé par 

un mur ou une cloison à même la grande cuisine. Quoi qu’il en 

soit, il y eu un bureau de poste à Petit Bonaventure / Saint-

Siméon Est pendant près de 60 ans et durant la moitié de cette période, c’est dans la maison 

Arsenault-Gallagher que les gens du village venaient y chercher leur courrier.  

La poste par bateau 

 

Cette carte indique tous les arrêts du navire Le Lady Eileen entre Campbellton et Gaspé vers 1905. 

 

 

 

Le navire Lady Eileen qui a effectué le service de la poste 

royale dans la Baie des Chaleurs entre 1904 et 1908. 
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Même après l’arrivée du chemin de fer à Bonaventure vers 1896, le courrier arrivait en 

Gaspésie par le bateau à vapeur Admiral.  Au début, il y a eu les caboteurs (comme Félix 

Arsenault) qui apportaient des lettres qu’ils recueillaient lors de leurs escales dans des villes 

comme Québec et Montréal et lors d’arrêts dans les maritimes.  Puis le gouvernement 

confia la poste aux compagnies de chemin de fer et de navigation.  Prenons l’exemple d’une 

lettre postée de Montréal à Petit Bonaventure en mai 1908.  Elle était acheminée par le 

chemin de fer Intercolonial jusqu’à Campbellton.  De là, le navire Lady Eileen prenait le 

courrier et en faisait la livraison lors de ses nombreux arrêts le long de la côte gaspésienne.  

Le navire laissait le courrier 

à Caplan et à Bonaventure.  

D’un de ces ports, le 

courrier prenait la route 

vers Petit Bonaventure.  

Débuté en 1904, le Lady 

Eileen a fait naufrage en juin 

1908 à Newport en 

Gaspésie et fut remplacé à 

nouveau par le vapeur 

Admiral. 

  
Lettre reçue à Petit Bonaventure en mai 1908, un 

mois avant le naufrage du Lady Eileen. 
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La poste par train 

Avec la mise en service du train, la gare de Saint-Siméon a été le lieu 

d’arrivée du courrier.  Pendant un certain nombre d’années il y a un 

bureau de poste ambulant sur le train entre Campbellton et 

Matapédia et Gaspé.  Des personnes étaient employées à séparer le 

courrier pour qu’il puisse être déposé dans les gares des différents 

villages.  Pour l’envoi du courrier, on avait recours au sac accroché et 

saisi au passage par le train. Cela revenait souvent au maitre de poste 

d’aller porter et prendre le courrier à la gare. 30 

Il est à noter que même si Félix Arsenault et John et 

Johnny Gallagher étaient officiellement les maitres de 

poste, c’est souvent la conjointe ou 

un membre de la famille qui 

faisaient effectivement le travail de 

tri et de livraison.  Par exemple, 

John Gallagher a été maitre de 

poste de 1912 à 1926.  Mais durant 

cette période, il a habité à 

Chandler où il a été contremaitre à 

l’usine de pâte et papier.31 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
30 Photo de la gare de Saint-Siméon tirée du Livre du Centenaire de Saint-Siméon.  Photo du sac postal et du 
train : Library of Congress, U.S.A. 
31 Lors du recensement de 1921, John Gallagher habite en chambre et pension à Chandler. 

RPO = Railway Post Office. Un bureau 
de poste sur le train a été opéré 

jusque dans les années 1960 entre 
Campbellton et Gaspé. 
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Maison d’art et de littérature 

Sous l’initiative de France et Jean-Roland 
Beaulieu la maison devient dans les 
années 1980 et 1990, une maison d’art 
et de littérature. La maison servira à 
rassembler les amants d’art et de 
littérature où se tiendront des soirées de 
poésie et des expositions d’art. Plusieurs 
de ces activités culturelles qui ont eu lieu 
à la maison patrimoniale ont eu écho 
dans la publication (L’Horizon culturel) 
du Conseil de la Culture de la Gaspésie au 
cours des années 1990.   
 
Voici un exemple d’activités artistiques 
et littéraires qui ont été réalisées par les 
Beaulieu dans la maison Arsenault-
Gallagher dans les années 1990.  Ce texte 
est tiré du bulletin L’Horizon culturel publié 
par le Conseil de la Culture de la Gaspésie. 
 

Pour les Beaulieu, l’art se manifeste aussi 
dans leur environnement immédiat en 
termes d’embellissements d’ouvrages 
floraux et architecturaux originaux. Le 
couple a mis en valeur dans le style 
victorien, des aménagements et jardins qui 
intègrent le style de la maison.  Beaucoup 
d’efforts ont été mis par le couple pour 
mettre en valeur la propriété par la mise en 
terre de fleurs, d’arbres et d’arbustes avec 
l’aménagement d’un 
jardin d’eau. Les 
jardins fleuris ont fait 
l’objet d’une 
reconnaissance dans 
le journal régional en 
199432 et du prix 
régional du jardinage 
québécois en 1996.  
 
 

 
32 Page 1 du journal Écho de la Baie, 26 juillet 1994. Collection Jean-Roland Beaulieu. 
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L’intégration de l’art à l’environnement prend toutes sortes de formes pour les Beaulieu 

qui vont y intégrer des serres et autres aménagements aux formes inusitées.  

 

 

 

 

 

 

Nous verrons dans un prochain chapitre que la maison patrimoniale a aussi fait l’objet 

d’importants travaux effectués par le couple Beaulieu afin de la sauvegarder. 
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Nouvelle vocation :  Atelier de création de fourrure 
En 2013, l’entreprise La Ruelle a développé au sous-sol de la maison principale 
un atelier de création qui utilise des fourrures récupérées et recyclées pour en 
faire de véritables œuvres d’art.  Serge Boulanger est un artiste multidisciplinaire 
qui a créé des œuvres d’art et fait des aménagements dans la maison qui respecte 
son caractère patrimonial. 
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Nouvelle vocation : Lieu d’hébergement touristique  

En 2018, sous l’Initiative de Marie-Josée Dugas 

et Serge Boulanger la maison et l’ancienne 

écurie sont rénovées pour devenir un centre 

d’hébergement touristique haut de gamme 

appelé La Ruelle.  

La maison traditionnelle et l’écurie qui se 

trouve à l’arrière sont transformées pour offrir 

3 appartements spacieux avec le souci de la 

conservation du patrimoine bâti. Les 

modifications et améliorations ont été 

réalisées dans le respect de l’architecture et 

des composantes originales.  L’ambiance 

d’époque est aussi conservée par 

l’incorporation de matériaux, d’antiquités et de 

pièces artistiques en lien avec l’histoire locale. 

(Ex : briques et façade de l’ancienne église; 

recyclage des pierres de la fondation et du bois 

des bâtiments présents sur le terrain.)   

Il s’agit d’un hébergement haut de gamme où 

les appartements regorgent d’œuvres acquises d’artistes et d’artisans de la Gaspésie. 

 

 

 

 

 

 

L’écurie avant sa transformation 
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8. Caractère patrimonial et architectural de la maison 
 

L’âge de la maison Arsenault-Gallagher 

Malgré bien des détours pour établir la datation du bâtiment principal, on ne peut établir 

précisément son année de construction.  Nous pouvons confirmer que la maison existait 

avant 1894 car Félix Arsenault y a implanté le premier bureau de poste pour Petit 

Bonaventure cette année-là. Elle pourrait même avoir été construite avant 1880 car une 

partie de la charpente est en bois rond (non équarri). Nous avons aussi obtenu confirmation 

d’un descendant d’Alexis Poirier (premier maire de Saint-Siméon), que ce dernier a travaillé 

à la reconstruction de la maison au tournant du (20e) siècle. 

Monsieur le maire participe à la réfection de la maison 

Alexis Poirier, premier maire de Saint-Siméon en 1914, a contribué à la construction de la 

maison patrimoniale Arsenault-Gallagher. John Gallagher qui a acquis la maison du 

capitaine Félix Arseneau siégeait au conseil municipal avec lui. Le plan de sa propre maison 

a servi un peu de modèle pour les travaux qu’il a fait sur la maison de son ami John 

Gallagher. Alexis Poirier a également participé activement à la construction de l'église du 

village. 

 

 

 

 

 

 

 

 

La maison d’Alexis Poirier qui a servi de modèle pour les 

travaux sur la maison patrimoniale de John Gallagher. 
Alexis Poirier, constructeur et 

premier maire de Saint-Siméon. 
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Un sauvetage de la démolition 

Après l’acquisition de la maison par 

Jean-Roland Beaulieu en 1978, ce 

dernier a procédé à d’importants 

travaux de sauvetage de la maison 

patrimoniale. Il a alors fait soulever la 

maison pour remplacer la fondation 

originale en pierres des champs, par 

une fondation en ciment. Ces travaux 

ont été réalisés pour en solidifier la 

structure tout en conservant son style.  

 

Dans les travaux de rénovation, les derniers propriétaires, notamment Jean-Roland 

Beaulieu et Marie-Josée Dugas ont eu le souci de préserver la forme, l’architecture et le 

cachet original de la maison.  Les portes avant et leur boiserie respectent le style original.  

Au deuxième étage, le plafond a la finition originale en planchettes étroites peintes.  Les 

planchers au deuxième étage et dans certaines pièces ont été restaurés avec les matériaux 

d’origine.  La présence d’antiquités et la décoration intérieure parsemée d’œuvres 

d’artistes locaux et régionaux offrent un décor d’ambiance d’époque tout en maintenant 

confort et modernité. 

 

Le style victorien 

C’était un style encore populaire à la fin du 19e et au début du 20e siècle et c’est celui qui 

caractérise le mieux la maison.  Examinons les éléments architecturaux qui s’imprègnent de 

ce style.33 

 
33 Yves Laframboise. Restaurer une maison traditionnelle au Québec. 2008 
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Les portes et fenêtres:  Les portes avant avec haute corniche et moulure trouvent leur 

origine dans les maisons traditionnelles du 19e siècle. Les chambranles ou l’encadrement 

décoratif des portes est de style classique simple. D’après un examen de photos anciennes 

de la maison, celle-ci a subi au moins trois changements de fenêtres depuis un siècle.  Les 

fenêtres actuelles reflètent bien le style prévalant au 19e siècle. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les consoles :  Ces éléments décoratifs qu’on retrouve sur les galeries avant de la maison 

sont apparus au 19e siècle et ont mis en évidence le style victorien de la maison.  Il en va de 

même pour le recouvrement sous les galeries. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo : Marik Appleby 
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Autres aspects patrimoniaux 

Les planchers : Faits en planches et d’allure rustique, les propriétaires actuels ont conservé 

leur apparence et réutilisez les matériaux originaux pour les travaux effectués.   
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les espaces de rangement :   

Au 19e siècle, ce sont surtout 

des armoires qui servaient de 

rangement.  À partir de la fin du 

19e siècle apparaissent des 

espaces de rangement tels que 

nous les connaissons, soit des 

garde-robes.  Les portes pour 

ces rangements sont faites de 

planches ou de planchettes de 

bois et reflètent le style simple 

et sobre de l’époque. 

On peut remarquer que le plafond et les murs de cette pièce sont aussi faits de planchettes 

de bois peint. 

 

Le recouvrement intérieur et extérieur des murs :  Le bardeau de cèdre comme 

recouvrement extérieur a été le matériel utilisé en Gaspésie autant au 19e qu’au 20e siècle 

et respecte bien le caractère patrimonial du bâtiment.  Les planchettes étroites en bois 

peint sur les plafonds et murs intérieurs sont aussi utilisées comme matériaux jusqu’au 

milieu du 20e siècle. 
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Les aménagements extérieurs :  

 

Après l’acquisition de la maison par Jean-Roland Beaulieu à la fin des années 1970, des 

travaux importants d’aménagement paysager ont été effectués qui ont marié le style 

victorien de la maison.  Cet aménagement paysager a été rehaussé à nouveau après 

l’acquisition de la propriété par Marie-Josée Dugas et Serge Boulanger en l’an 2010. De 

nouveaux aménagements sont réalisés tels une immense cascade d’eau devant la maison 

ou en voie de l’être, tel un sentier avec panneaux d’interprétation historique et des travaux 

de pierre et de bois. 
 

 

 

Photos : Sylvie Landry 
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Un décor féérique attend le visiteur qui veut s’imprégner 

de l’atmosphère de ce patrimoine dotée d’une riche 

histoire qu’est la maison Arsenault-Gallagher. 

 

Photos : Sylvie Landry 
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Anecdotes et effets en lien avec la maison 

Des anciens résidents se rappellent…34 

Incendie :  la maison patrimoniale a failli y passer 
"C’était le 24 décembre 1977 qu’il y a eu un début d’incendie sur un coin de la maison du 
côté Bonaventure.  Mon frère aîné, qui charriait les chaudières d’eau avec mon père et un 
autre de mes frères, se souvient qu’il n’y avait pas encore de flammes mais les tisons 
grugeaient les bardeaux suffisamment pour que la fumée s’infiltre par la prise de courant 
derrière la laveuse et la sécheuse. Si on était allés à la messe de minuit on aurait tout perdu."   
Lise Henry, fille d’Adrien 
 

Objets du patrimoine: Une cuisinière de 
marque L’Islet (1938) trônait autrefois 
dans la cuisine de la maison patrimoniale. 
Elle a été relocalisée ailleurs sur la 
propriété. Lors des récentes rénovations, 
les propriétaires actuels ont retrouvé dans 
les murs, des artefacts qui représentent 
bien les croyances religieuses et 
spirituelles de l'époque : deux chapelets, 
une médaille religieuse et un petit crucifix, 
ainsi qu’une pièce de monnaie datant de 
1910. 
 
Mur d’escalade : De passion à entreprise 
Dans son enfance, Jean-François, (Jeff) fils 
de monsieur Beaulieu, s'est développé une 
passion pour l'escalade.  Monsieur Jean-
Roland, son père l'a soutenu dans son 
projet et a aménagé dans un bâtiment 
secondaire un mini mur d'escalade avec 
des pierres vissées au mur.  D'ailleurs, ces 
pierres sont encore bien présentes dans ce bâtiment.  Aujourd'hui Jean-François possède 
une entreprise dans le domaine de l'escalade dans la région de Québec qui emploie plus de 
150 personnes. https://www.delirescalade.com/a-propos/  
 

 

 

 

 

 
34 Témoignages et informations recueillis par Marie-Josée Dugas. 

https://www.delirescalade.com/a-propos/
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9- La maison dans son contexte communautaire 
Quelques kilomètres à l’ouest de Bonaventure on retrouve un environnement nature et 

social qui ressemble à Bonaventure.  Il y a une flèche de sable à l’embouchure d’une petite 

rivière que les premiers habitants vont nommer Petite rivière Bonaventure. Au début, ces 

familles, surtout acadiennes, vont retenir ce nom de Petit Bonaventure pour identifier le 

lieu.  Aujourd’hui, autant le lieu que la rivière (Petite Bonaventure) ont pris le nom de Saint-

Siméon. 

Autrefois on retrouvait dans le voisinage des activités de pêche, de commerce et de loisirs. 

En voici un aperçu : 

La pêche, la navigation et l’Île 

À partir de 1760, des familles acadiennes fuyant les 

déportations s’étaient installées à Bonaventure. 

D’abord concentrées autour de l’embouchure de la 

rivière Bonaventure, l’appropriation des meilleures 

terres par les Anglais, la difficulté à obtenir des titres 

de propriété et la nombreuse progéniture de ces 

familles acadiennes ont contribué à un mouvement de 

population plus à l’ouest autour de l’embouchure de 

la rivière Petite Bonaventure (aujourd’hui rivière 

Saint-Siméon) et autour du secteur de l’île qui offrait 

un havre protégé pour les vaisseaux de pêche des Acadiens.  

C’est ainsi que le capitaine Félix Arseneau va s’installer en face du havre naturel de l’Île.  

Pêcheur et caboteur, il pouvait garder un œil sur sa goélette Étoile du Matin qui mouillait 

au large du bras de mer.  La pêche sur la côte était le gagne-pain de plusieurs familles. La 

morue y était abondante jusqu’au milieu du 20e siècle alors qu’il se faisait à l’occasion des 

prises exceptionnelles par la famille Bujold, autre famille acadienne, dont les installations 

étaient sur l’île.  On y pêche aussi le homard, le saumon, le hareng, le maquereau et 

Jos. B. Bujold et ses fils dans leurs 

installations à l’Île montrant de très 

grosses morues. (c. 1940) 
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l’éperlan selon les saisons. L’Île sera dotée d’un quai et d’un entrepôt frigorifique pour la 

conservation du poisson.  Ce dernier bâtiment ferma ses portes et fut démoli vers 1967.  

Autres commerces dans le secteur de l’Île 

Le magasin général J. Cavanagh et Fils était situé 

avant son incendie, au nord de la route 6 ou 

boulevard Perron, au carrefour de la route de l’Île 

(route Arsenault) et propriété de Joseph Cavanagh.  

Il est relocalisé en 1951 au sud de la route.35  

L’hôtel et la salle de danse de l’Île qu’on appelait 

Chez Wronski a été un lieu bien populaire auprès 

de la jeunesse des années 1950. Le chanoine 

François Thibault, curé de Bonaventure qui ne 

passe pas inaperçu avec ses cigares et sa voiture 

décapotable36 ne veut rien entendre de danses de 

jeunes dans sa paroisse. Voilà pourquoi autant de monde se retrouve à danser à l’Île jusqu’à 

ce que l’hôtel Wronski et sa salle de danse soient détruits par le feu en 1959.37  

L’Île attrait populaire et communautaire 

À partir de 1965, et pour plus de 50 

ans, les gens organisent sur l’Île un 

tournoi de pêche annuel qui est une 

compétition à savoir qui prendra la 

plus grande quantité de morue.  

Cette activité a même donné lieu à 

une chanson thème intitulée 

« Viens fêter chez les Pipianes à 

l’Île ».38 

 

Avec sa plage et son décor enchanteur, l’île attire la population locale pour toutes sortes 

d’activités communautaires. En 2008, on y démarre un camp de jour pour jeunes avec le 

nom original de Camp de l’Île-aux-Pipianes.39  

Photos :  Livre souvenir, Saint-Siméon 1914-2014.  100 ans au cœur de la baie.

 
35 Livre souvenir de Saint-Siméon 1914-2014. p. 170 
36 Jenny Arsenault, Serge Arsenault et Louise Cyr.  Bonaventure se raconte.  Musée acadien du Québec, 
2016, p. 423 & 512 
37 Livre souvenir de Saint-Siméon 1914-2014, p. 172 
38 Livre souvenir de Saint-Siméon 1914-2014.  Voir page 242. 
39 Ibid. p. 209 
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École de l’Île 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dans le voisinage de la maison Arsenault-

Gallagher, une école de rang aurait été 

en opération peu après l’érection de la 

première commission scolaire en 1846. 

Dans son rapport de 1851, l’inspecteur 

Peter Winter note que deux écoles sont 

en opération dans des maisons privées et 

que deux écoles sont en construction 

dans le canton Hamilton.40 Construite 

vers 1851, cette école aurait été située 

sur l’ancien lot numéro 13 non loin du 

croisement entre l’ancien « chemin du 

roi » et ce qu’on appelle aujourd’hui la 

route Arsenault à l’Île. L’école de l’Île 

était l’une des trois écoles de Saint-

Siméon encore en opération en 1916. 

  

 
40 Ken Annet. Magazine Gaspésie, no. 151, automne 2004. P. 40. 
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Une école sur la propriété de Félix Arseneau à Petit-Bonaventure 

Le 25 mars 1878, Félix Arseneau, « écuyer, 

capitaine de vaisseau et un des juges de 

paix de sa Majesté dans et pour le district 

de Gaspé » a fait don d’une maison pour 

une école pour les enfants de Petit-

Bonaventure. Officialisée par un acte 

notarié, cette donation est faite par Félix 

Arseneau « en considération de l’intérêt 

qu’il porte à l’avancement et à l’éducation 

dans ladite paroisse de St-Bonaventure ».41 

L’emplacement de l’école 

L’école était située à l’ouest de l’église de St-Bonaventure dans 

l’arrondissement numéro trois au lieu appelé Petit-

Bonaventure.  Il fait don d’un terrain de 60 pieds de front par 

60 pieds de profondeur sur sa terre située dans le rang 1 du 

canton Hamilton ainsi qu’une maison d’école déjà construite 

et ses dépendances. Elle était située du côté nord de l’ancien 

chemin Royal (ou Chemin du Roi) qui passait autrefois à mi-

chemin entre la rive de la Baie-des-Chaleurs et le tracé du 

chemin de fer, soit au nord de la route 132 actuelle. 

Les commissaires d’école 
Les commissaires d’école sont présents lors de la lecture de l’acte de donation.  Napoléon 
P. Thivierge, prêtre et curé de Bonaventure42 est le président du conseil des commissaires 
et c’est lui qui va signer le contrat avec Félix Arseneau.   On y apprend aussi les noms des 
autres commissaires dont :  Joseph Henry (fils d’Édouard); Lazare Arseneau (fils de Philippe); 
Jean-Louis Arseneau (fils de Jean-Pierre) et Jean-Baptiste Henry. Félix Arseneau entretenait 
de bonnes relations avec le curé Thivierge. (voir la note 41). 
 
Un don avec condition 
Avant de signer, Félix Arseneau fait ajouter dans la marge, une condition au contrat. Que la 
maison qu’il donne soit utilisée pour une école élémentaire ou une école modèle, il veut 
que ses enfants aient « la préférence d’y tenir l’école dans le susdit arrondissement no. 3 à 
l’exclusion de tous autres. » Cette condition est acceptée par les commissaires. Il faut savoir 
que Félix et son épouse Nabée Bourdages ont encore deux enfants d’âge scolaire en 1878, 
soit Marie-Marguerite âgée de 14 ans et Bonaventure âgé de 9 ans. 

 
41 Source :  BANQ Rimouski. Acte du notaire Joseph- Guillaume Lebel du 25 mars 1878. 
42 Napoléon Thivierge a été curé de Bonaventure de 1872 à 1897. Le curé Thivierge était allé à Rome l’année 
précédente (1877) et à son retour, on avait hissé sur un grand mat un magnifique pavillon fourni par le 
capitaine Félix Arseneau qui avait couté 18,00$. (Source : Bona Arsenault. Bicentenaire de Bonaventure, 
1760-1960, p. 84)  

Paul Napoléon Thivierge 
Curé et commissaire d’école 
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Des anciens résidents se rappellent… 
 
Des dames Bourdages enseignent à l’école de l’Île 
Selon des anciens résidents de Saint-Siméon, des dames Bourdages auraient enseigné dans 
la première école située dans le secteur de l’Île au Petit-Bonaventure dans la dernière 
moitié du 19e siècle.  Rappelons que Frédéric, oncle de Félix Arsenault était marié à Angèle 
Bourdages. Aussi, Félix lui-même était marié à Nabée Bourdages et son frère Lazare marié 
à Marie Bourdages. Dans le recensement de 1871, il est question d’une maison inhabitée 
sur la terre des Arsenault.  Comme on l’a vu précédemment, cette maison a été donnée par 
Félix Arseneau pour en faire une école en 1878. Celle-ci aurait, selon la tradition orale, 
servie d’école de rang dans ces débuts de colonisation.  En 1884, les enseignantes sont 
payées 77 dollars pour l’année scolaire. Ce n’est qu’en 1897 qu’une enseignante gagne 100$ 
pour l’année.43 

  

 
43 Archives du Musée acadien du Québec à Bonaventure. 

Emma Couture, femme de Johnny Gallagher a obtenu son brevet d’enseignante en 1915 et 

aurait enseigné jusqu’à son mariage en 1921. 
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10- La maison Arsenault-Gallagher dans son contexte écologique à l’Île 

La maison Arsenault-Gallagher est 

située en face d’un environnement 

exceptionnel. Ce qui donnait 

autrefois l’apparence d’une île 

était en fait une presqu’ile qui a été 

modifiée avec l’intervention 

humaine et l’action des vagues et 

des courants marins. L’appellation 

« île » pour désigner ce secteur 

continue d’être utilisée par les 

gens de la région.   

 

Les Mi’gmaq et le Petit 

Bonaventure 

La présence autochtone au Petit 

Bonaventure est signalée par les 

premiers missionnaires à partir du 17e 

siècle.  Les Mi’gmaq avait donné 

plusieurs noms à la géographie 

entourant le Petit Bonaventure. Ils 

appelaient le lieu TGESENOG ELIAG ou 

encore OAPIAMGETJOIG qui 

signifierait grande embouchure selon 

les recherches du Père Pacifique, 

missionnaire chez les Mi’gmaq. 

D’autres noms de lieu ont été 

répertoriés au Petit Bonaventure qui pourraient faire référence au secteur de l’Île comme 

MESGIG PATO signifiant Grande Chaussée et GÔPITEOEI PATO signifiant Chaussée des 

Castors.  Plus à l’ouest, aujourd’hui Saint-Siméon était appelé PIGTÔGETJITJG signifiant 

arrondi.44  Outre la chasse au castor et la pêche, le secteur de l’ile aurait aussi été utilisé 

jusqu’au 20e siècle45 pour la cueillette du foin d’odeur (Hierochloë hirta) pour faire des 

paniers, de l’encens, des remèdes et de la purification par la fumée. 

 

 
44 R.P. Pacifique. Études historiques et géographiques. Ristigouche, 1935.  P. 181 
45 Selon M. Roland Beaulieu, un ancien résident de la maison Gallagher. 

Canot mi’gmaq sur la baie.  

Détail d’une gravure de 1777. 



54 
 

Marais de l’Île à Saint-Siméon 

Les oiseaux 
La pseudo-lagune comprise entre les deux cordons littoraux accueille une grande quantité et 
diversité d’oiseaux aquatiques. Visiblement privilégiée des limicoles, les pluviers semi palmés et les 
bécasseaux minuscules s’y comptaient par dizaines lors des travaux d’inventaire (en 2002) en plus 
des bécasseaux semi palmés et des pluviers argentés. Aussi largement fréquenté par le grand héron, 
les goélands marin, argenté et à bec cerclé, la mouette de Bonaparte, le cormoran à aigrettes, le 
balbuzard pêcheur et la sauvagine (sarcelle à ailes vertes, canards noir et colvert, etc.). On peut 
également y observer le busard St-Martin chassant dans le marais en rase-motte.  
Le secteur qui s’étend de ce marais vers l’est jusqu’à la route Forest constitue l’aire de concentration 

d’oiseaux aquatiques Saint-Siméon de Bonaventure (#02110291, 
désignation en tant qu’habitat faunique en devenir). On a noté la 
présence en période de migration du grèbe jougris et du garrot 
d’Islande, cette dernière étant une espèce en péril. 
La portion de marais située à l’est du chemin d’accès à la flèche 
ouest abritait (en 1989) une colonie d’oiseaux nicheurs qui 
comprenait l’une des six colonies gaspésiennes de sternes 
pierregarin. Malheureusement, cette colonie de sternes a disparu 
depuis. 
 

Espèces rares et menacées dans le milieu humide à l’Île  
 

Plante : 
Population de troscart de la Gaspésie (plante susceptible 
d’être désignée menacée ou vulnérable au Québec)  
 

Insecte (papillon) 
L’un des 3 sites de la rive nord de la baie des Chaleurs à abriter une 
population du satyre fauve des Maritimes, un lépidoptère en voie 
de disparition au Canada. L’occurrence d’une population de satyre 

fauve des Maritimes est d’un 
extrême intérêt. En effet, 
cette espèce est considérée en voie de disparition au Canada 
et n’est connue que de 6 endroits mondialement, tous dans la 
baie des Chaleurs.  Elle vit en exclusivité dans les marais salés.  
Comme tel, elle est très vulnérable à toute perturbation de son 
habitat et la préservation du site contre toute dégradation 
supplémentaire est de première importance.  
 
Notamment, de toutes les espèces des milieux humides côtiers 
du sud de la Gaspésie possédant un statut juridique attestant 
leur rareté, c’est au satyre fauve des Maritimes que revient la 
palme du statut le plus précaire et le plus alarmant; faune et 
flore confondus. 46 
 

 
46 Benoît Tremblay. Les milieux humides côtiers du sud de la Gaspésie. ZIP B.D.C. Maria, novembre 2002 
 

Ce papillon qu’on retrouve à 

Saint-Siméon est en voie 

d’extinction 

Garrot d’Islande 
Espèce en péril 
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Le barachois est un précieux patrimoine naturel. Avec son marais salant, le barachois 

contribue grandement à la biodiversité de Saint-Siméon et à la qualité de vie de ses 

citoyens. Compte-tenu de leur importance pour l’écologie, l’île et son marais doivent faire 

l’objet de protection, de préservation et de lieu d’interprétation. Le marais de l’île est l’un 

des deux endroits de la Baie des Chaleurs qui a été retenu par les scientifiques pour faire 

l’étude sur la montée des océans durant les derniers millénaires. 

La maison dans son contexte environnemental unique 

Le premier résident, Grégoire Arsenault avait choisi vers 1800 de vivre sur cette terre et y 

construire maison à cause de son emplacement en face d’un barachois et d’un marais d’une 

grande biodiversité. De plus la présence sur la propriété d’un ruisseau (ruisseau Gallagher) 

qui sillonne la propriété du nord au sud lui donnait un excellent accès à l’eau potable. Cet 

environnement naturel unique combiné à une bonne terre agricole sont des facteurs qui ne 

seraient pas étrangers à sa décision de s’y établir. 

Photo aérienne du secteur de l’Île à 

Saint-Siméon prises en 2003. 
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Conclusion 

Comme on peut le constater tout au long de cette brochure, cette terre d’accueil que fut le 
Petit Bonaventure a été fréquentée et habitée par les nomades de la tribu des Mi’gmaq, 
puis par les Acadiens qui fuyaient les déportations, puis par des immigrants Irlandais fuyant 
la famine en Europe. Des Canadiens français, des loyalistes américains, des britanniques 
anglais, écossais et irlandais et des Européens (surtout belges et français) sont venus 
enrichir cette mosaïque culturelle qu’on retrouve sur cette partie de la côte gaspésienne. 
 
La première famille à prendre racine sur cette terre fut la famille de Grégoire Arsenault. Ses 
ancêtres venaient de France et s’étaient établis en Acadie. Après la guerre de la conquête 
et la cession de la Nouvelle-France et de l’Acadie à l’Angleterre en 1763, le pays a été ouvert 
à l’immigration provenant surtout de la Grande-Bretagne et de ses colonies.  C’est ainsi 
qu’assez tôt au 19e siècle, des Irlandais viendront s’établir en Gaspésie. L’une de ces 
familles, les Gallagher viendront s’établir sur la terre, y fonder une grande famille et y 
habiter sur quatre générations. Plusieurs de ces Gallagher se sont intégrées à la population 
française et acadienne de la côte de la Baie des Chaleurs et ont épousé des Acadiens ou 
Acadiennes ou des Canadiens ou Canadiennes françaises.   
 
L’histoire de la maison Arsenault-
Gallagher et de ses propriétaires à 
travers les âges témoigne de la 
richesse de ce patrimoine.   C’est 
aussi deux siècles d’histoire du 
hameau de Petit Bonaventure et de 
la partie est de la municipalité de 
Saint-Siméon de Bonaventure que 
nous avons traversée en glanant ces 
archives inédites et récemment 
découvertes sur ceux et celles qui y 
ont vécu et pour celui et celle qui y vivent encore :  Serge Boulanger et Marie-Josée Dugas.                     
 

Février 2021 
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Annexe I  
Généalogie de Félix Arsenault 

Propriétaire de la Maison patrimoniale Arsenault-Gallagher 
1- Les ancêtres 
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Généalogie de Félix Arsenault,  
propriétaire de la Maison patrimoniale Arsenault-Gallagher 

 

Félix et son fils Joseph 
 
 

 

 

 
 
 

Cap. Félix Arsenault 1822-1907 
Capitaine de marine et navigateur 

 

Source : Denis J. Savard. Dictionnaire 

généalogique des familles Arsenault. 

MultiMondes, Ste-Foy, QC, 2000. 

Joseph Arsenault 
Angèle Lucas 
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